
Les Cygnes du temps ...

Prendre soin de nos a�n�s repr�sente un d�vouement total, une implication de 
soi qui am�ne � d�velopper de nombreuses qualit�s humaines. La principale 
�tant sans aucun doute l'Amour Inconditionnel. Ce travail d'aide � la personne 
�g�e est une activit� sociale o� la relation � l'autre est essentielle. Cette 
priorit� est le ciment qui lie de confiance les �tres concern�s. 

Au regard d'une logique �volutive, voil� que les r�les sont invers�s. Alors 
qu'enfants, nous sommes entour�s, �duqu�s par nos parents ou grands-
parents, � l'inverse, en vieillissant, ces personnes deviennent, pour certaines 
d'entre elles, d�pendantes d'un soutien ext�rieur. Les responsabilit�s sont 
permut�es dans le cycle des g�n�rations. Les assist�s des premi�res ann�es 
deviennent les assistants le plus souvent, comme si ce que nous recevions 
durant nos premi�res ann�es devait �tre restitu� sous la forme d'un 
d�vouement � l'autre. Autrefois, la cellule familiale �tait compos�e de plusieurs 
g�n�rations, minimum trois. Cet ensemble cohabitait ensemble. La soci�t� 
actuelle a contribu� � la dislocation de cet agglom�rat. Pourtant, les besoins en 
aide � la personne �g�e restent bien r�els.

Depuis quelques mois, je fais l'exp�rience de ce service aupr�s d'une 
association. J'interviens chaque matin chez plusieurs personnes afin de les 
soulager dans leur quotidien. Ce travail me pla�t. J'appr�cie ce contact direct 
avec des personnes plus �g�es. Elles ont toutes un point commun. Elles 
�prouvent le besoin de communiquer. Je sens bien que ces visites r�guli�res
sont attendues comme des rendez-vous. 

Le vieillissement physique, intellectuel, n'est pas toujours bien accueilli et il est 
n�cessaire d'instaurer un climat de confiance aupr�s de ces �tres pour qu'ils 
continuent � exister. Personnellement, je me consid�re privil�gi�e dans mes 
missions d'intervention. Chacune des personnes a sa singularit�. L'une est 
passionn�e de musique, l'autre de jeux de puzzle sur Internet, une autre encore 
de civilisation �gypsienne et de tricotage, etc. Je me rends compte que 
lorsqu'elles nourrissent r�guli�rement un objectif, elles manifestent plus de 
vitalit� et de bonne humeur. Sans cela, la plupart du temps, c'est la 
sempiternelle plainte des douleurs physiques et morales, car � cet �ge avanc�, 
la souffrance peut �tre envahissante. 

J'apprends beaucoup humainement aupr�s de ces dames, …et oui ! la gente 
f�minine semble plus p�renne que ces messieurs. Cela me demande de 
l'abn�gation sur mes propres " tracasseries " ; et cette implication journali�re 
favorise en moi encore plus de compassion, de disponibilit�, d'�coute, de 
d�licatesse � transmettre. L'immersion dans le monde du quatri�me �ge 
relativise bien �videmment ma vie personnelle. Il est fondamental de prendre 
conscience que ces personnes ne sont pas " finies ". Elles ont besoin d'entendre 
que leurs exp�riences de vie peuvent servir d'exemples � d'autres. Sommes de 
sagesse et de bont� dans la majorit� des cas. Restaurer une confiance, un d�sir 
de partage, une dignit�, une complicit� m�me, dans la relation d'�change, 
rompre l'isolement, c'est alimenter la source �ternelle d'amour inconditionnel. 
L'humanit� �tant l'acceptation et l'int�gration de toutes les diff�rences. Nous 
sommes tous des artisans de vie : tous, nous nous incarnons pour apporter 
quelque chose � ce plan de cr�ation terrestre. Il est donc naturel de vouloir �tre 
en meilleur forme possible aussi bien physiquement que mentalement. Pour 
accomplir cela, le temps est notre meilleur alli�, car il nous fa�onne par amour 
et nous exhorte � faire les prises de consciences positives n�cessaires � notre 
�panouissement spirituel. La vieillesse n'est pas une �tape de r�gression mais 



plut�t, une phase de recomposition, de transformation spirituelle : un passage 
qui nous pr�pare � poursuivre notre �volution dans une autre dimension.

J'ai d�couvert une citation de R�ginald Garrigou-Lagrange qui est la suivante : " 
Il y a deux �tres simples, l'enfant, qui ne conna�t pas encore le mal, et le 
vieillard sanctifi� qui l'a oubli� � force de le vaincre. Aussi le vieillard aime 
l'enfant et en est aim�. "

Je re�ois beaucoup de gentillesse et de consid�rations de la part des personnes 
du quatri�me �ge, qui me touchent sinc�rement et me font appr�cier cette 
activit� humaine l�. Il y a parfois des cas difficiles � g�rer. Pour ma part, je n'y 
ai pas �t� expos� jusqu'� pr�sent. 

Le genre " Tatie Dani�le " (Film) exigeante, irascible, de mauvaise foi, 
d�sagr�able, insensible, … existe aussi. Une approche psychologique s'impose 
pour faire face � ce type de personnes. Il est important de s'investir dans ce 
r�le social sans pour autant se laisser absorber par la souffrance de la personne 
�g�e. Pour cela, un positionnement juste et neutre en restant � l'�coute des 
besoins de l'autre est n�cessaire. Un individu qui se lance sans aucune 
pr�paration psychologique dans ce type de travail peut se confronter � 
d'�ventuels conflits. En effet, le risque de transfert par rapport au statut de la 
m�re ou du p�re peut se produire. C'est pourquoi, il serait prioritaire et 
indispensable de suivre une formation en amont, avant d'assumer une fonction 
de cet ordre social. 

Je consid�re le statut " d'assistante de vie " empreint de responsabilit� et de 
maturit�, et il serait tout � fait coh�rent de lui restituer ses lettres de noblesse. 
Nous sommes tous uniques et en m�me temps faisant partie d'un ensemble qui 
nous relie les uns aux autres de fa�on subtile. C'est tout le myst�re de la 
cr�ation. 
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